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Sur 1J,n nOUVBau phosphate defer. de mança­
nèse et de soude, rALLUAUDXTI, trQu,v; dam k
départelnl1Zt de la Baut~risnnf J

~ar JI. 4. D4MOtm•

•••

Cette .ubatanca a 4té r4cenlment trouvée claps
lei pegmatites de Chanteloube t pria Limogea, et
recueillie par M. Mathieu, marchand d. miné­
nu~, qui m'a prié d'en faire l'examen. s.a carac­
tères physiques, ses réactions au cbalume.u et
aveo Jetl ,cidea m'oA~ donné lieu dl pntsumer
qu'elle ÇQIM\itueit une espèce di'tipett.

Elle 1l été ~rouv4B lUI' plBQe, formant un Did
d'environ 3 décimètres cubes, engagé daDI la
peSPJtltiw. Vge eD PlUIe, 58 couleur et' Je brun
Ile girof},. S. q,.,ure est lamelleuee et miroitaDte,
et dans certaines parties qui semblen' .voir .ubi
9!'u,]qu, altMilion, c}uttoyante à la m.pière de
1hype.rsthène. Elle pré_ente troia clivas- rectan­
~ulair. en~, eux. Deux de Qt& oliv,gea B'obtien­
J1ent facilfment; le premier, mieul que le second:
Je troÎiième e.t moilla net, et c'elt par approsima­
\i<ln aeulemant qUQ j'ai pll déterminer Ion inci-

, dence. C8\te Itruoture autoriae le Bu~ef que le
minéral cristallise en prisme rectangulaire droit.
Certaip. échantilloDS 88 diyjaent en frlgments à

. .urfac~ l.s~s qui .embleat duea , UDe aggloméra­
tion d. eriataux acooléa et gênés dans leur déve­
loppement,

I\tid\li' III rragmlDtI miPC88t e& aaminé à la
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lueur d'une bougie, le minéral offre, sur ses
bords seulement, une légère transparence et une
couleur rouge-brunâtre.

Il raie la chaux fluatée et est rayé parunepointe
d'acier. Sa poussière est jaune-bruÏ1àtre.

Sa pesanteur spécifique a été prise sur une
quantité pesant 2 grammes, réduite en fragments
de la grosseur d'une tête d'épingle. Je rai trouvée
égale à 3,468.

Les échantillons un peu volumineux de cette
substance paraissent contenir, par places, des mé­
langes accidentels d'oxyde ferrique et d'oxyde noir
de manganèse. Ils sont quelquefois associés au fer.
phosphaté vert (Dufrénite) et au fer phosphaté
bleu.

A la flamme du chalumeau, sur la pince de
platine, ce minéral fond très-facilement et avec
bouillonnement, en un globule noir, non ma-
gnétique. ·

Au feu d'oxydation, il se dissout complétement
dans le sel de phosphore et donne la réaction du
mang~nèse.

Chauffé dans le matras, il décrépite et dégage
une petite quantité d'eau neutre.

Réduit en poudre fine il se laisse facilement
dissoudre, à froid, par l'acide chlorhydrique. La
dissolution prend d'abord une teinte noire et dé­
Rage du chlore. Si l'on élève la températu~e jusqu'à
60 degrés, la liqueur s'éclaircit et reste colorée en
jaune~brun.

L'acide sulfurique étendu de quatre fois son vo­
lume d'eau ne l'attaqlle pas à froid. A 100 degrés,
la matière se dissout lentement et la liqueur se
colore en rouge-violâtre. Cette coloration en
rouge, indice de la présence d'une certaine pro-
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portion de manganèse à un degré d'oxydation su­
périeur à celui de l'oxyde manganeux, ne se ma..
nifeste pas si ron opère sur les parties chatoyantes
des échantillons.

L'acide nitrique ordinaire l'attaque avec diffi.
cuIté et seulement par suite d'une longue diges­
tion à la température de 60 degrés, san~ aucun
dégl,lgement de gaz nitreux. Une petite quantité
de la matière reste indissoute et se dépose 'sous
forme de poudre brune foncée.

L'acide oxalique le dissout complétement à
l'~ide de la chaleur. La liqueur acide reste colorée
en vert pèle; au bout de quelques jours, et par
suite de l'évaporation spontanée, elle laisse dépo-· .
ser des cristaux grenus a'oxalate manganeux et
d'oxalate ferrique.

ChaufFée à 100 degrés daD8 une dissolution de
potasse caustique, la poudre du minéral devient
Doire. Elle est ainsi décom~sée partiellement et
cède à l'alcali le quart de l'acide rhosphorique
qu'elle contenait. 1',0000 du minéra renfermant
0 1,41 18 d'acide phosphorique a cédé à la potasse
0',1052 de cet acide. .

Une anal.yse qualitative me permit de recon­
naître que le minéral est essentiellement formé
d'oxyde de fer, dtoxyde de manganèse et de soude
unis à l'acide phosphorique et à une petite quaD­
tité d'eau.

TI était essentiel de détermiDer Il quels degrés
dtoxydation le fer et le manganèse existent dans ce
minéral. J'ai~osé plus haut, que cette suhstance
attaquée par J'acide chlorhydrique laissait déga­
ger do chlore. Ce dégagement de chlore, qui 8'est
montré constant sur les échantillons nOD altérés
que j'ai pu soumettre à J'essai, me semble indî-
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quer 1 )' 'Pelemea88nàe ou du moto. one partie
de ce métal est ici à un degré d'oxydation supé.­
rieur à celui d'o.yde manganeux; 2° que le fer
contenu dans la dissolution est ~ l'état d'oxyde
ferrique. Ainli le minéral doit contenir une pro­
portion d'oJlY8èDe plus q;uesuflisante pourconsti-

tuer le fer ~ l'état d'o~ydc ferri<:lue , F. ~tlemao­
ganèse à l'état d'oxyde manganeux Mo. POllr dt!­
terminer la proportioD d'oxygène 8Icédant j'ai
employé le procédé de M. EhelmeR déorit dans
les Annales de. Dlines, 3° série, t. XII, p. 607-.

Dans une première expérience, 0',9240 du mi- .
. Déral ont dégagé UDe proportion de chlore qui,
réagissan~ sur l'eau, l'acide sulfureux et le chlo­
rure de baryum, a produit 0',0500 de sulfate
harytique. Ün gramme du nlinéral aurait ainsi
prodait 0',0541 de sulfute barytiqusco,respondaQt
~ ~,oo36 d'o.ygèD6. .

Dans une seconde eIp~l'iellee, ,2',1135 du mt­
114.al ont ~onnt§ 1 sulfate de baryte sc 0',09'0.

Un gramme aurait donné: sulfate de baryte= or,0459 correspondant à 0
'
,oo~ 1 d'o.y~i!De.

Pour se 'reDdr~ eompte du rôle que peut jouer
«Jltte faible quantité d'oxy~ne dégagé, il est 11d­
ceal8ire deconnaltrfl exactement la proportion des
a.ydes de fer et de manganèse qui font partie du
minéral.

La détemlinatioD de ces oxydes et de l'acide
pllosphoriqoe a été obtenue pal' le proo~dé 8ui­
Yant:

La matière finement pulvérisée et s~chée Il
70 degrés a~t1té fbDdue~, dans un creuset de pla­
tine, aveo do earboD8te de potasse. La masse ren­
due a été traitt!e par l'eau chaude et la dissolutIon
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renfermant racide phosphorique avec l'excès d'al­
cali a t!té filtrée. Les oxydes de fer et de nlanga­
nèse resté~ sur le filtre ont été dissous dans l'acide
chlorhydrique et l'oxyde ferrique séparé au moyen
d'une dissolutJon de carbonate de soude versée
goutte il goutte dans la liqueur ferrugineuse chauf­
fée Il 80 degrés. Cet oxyde renfermait encore une
petite quantité d'acide phosphorique! On l'a pu­
rifié en Je dissolvant dans J'acide chlorh~·drique et
en le précipitant hl'état de sulfure J au moyen du
sulfhrlrate ammonlque. Le sulfure a été trait~
par 1eau régale et le fer précipité hl'état d'oxyde'

· ferrique. LA liqueur sulfureuse retenant l'acide
phosphorique a été cbau~e pour chasser le suIf..
llydrate ammonique et réunie ~ ]q liqueur alca.
line qui renfermait ]a Inajeure partie de l'acido
phosphorique.

L'o~yde de manganèse dissous dans la 11~u~ur
séparée de l'oxyde de fer a été précipité p~r le car­
honate de potasse ajouté en excès, puis cllauffé
dans un courantd'hyarogènè pour être dosé- àl'état
d'oxyde manganeux. .

J...a liqueur alcaline contenant l'acide phospho­
rique a été saturée d'acide chlorhydrique, évaport!e
à siccité et Je r~sid u repris par l'eau. Il 5·est séparé
ainsi une faihle quantIté de silice. L'acide phos.­
phorique 8 été dosé ensuite Il l'état de sous-pllos.
pbate ferrique, au moyen d'une quantité déter.
minfe d'oxyde ferrique ajoutée Il la dissolution ~t

précipitée 6uivant la métl1Qde de M. Berthier.
Lp soude a été détermin~e en dis!o}v8nt le mi.

Jl~ral dans l'acide clllorhydrigue, IBturDDt la li..
gueQr acide pal' l'ammoniaque. et séparant Ip
liqueur 8Jl)moniac,le des phosphates de fer et de
P18npnèse «Jui se sont précipités. Cette liqueQf
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alcaline a été évaporée à siccité, le résidu sec,
chauffé au fouge dans un creuset de platine. Les
sels ammoniques se sont volatilisés. Il est resté un
phosphate de soude soluble dans l'eau. Ce sel a été
aécomposé par l'acétate plomhique ajouté en excès.
Il s'est précipité du phosphate plomhique. La li­
queur séparée de ce phosphate a été saturée par le
carbonate ammoniacal. L'oxyde plombique excé­
dant a été ainsi précipité et la liqueur filtrée étant
évaporée à siccité a laissé un résidu d'acétate so­
dique qui, calciné, s'est converti en carbonate so­
dique. Ce dernier sel a été transformé en chlo­
ruredoDt le poids a serviàdétermin~r la proport.ion
dela soude. Ce chloruredissous dans l'eau et traité
par le chlorure platinique a donné un précipité
impondérahle indiquant des traces de potasse. Par
l'efiet de l'évaporation spontanée il a cristallisé
en cubes très-nets.

L'eau a été dosée séparément en chauffant le
minéral au rouge, dans un creuset de platine. La
perle qu'il a sunie a été considérée conlme repré­
sentant la proportion de l'eau dégagée.

Les résul ta ts obtenus par ces différentes analyses
sont représentés sur le tableau suivant: ils sont
évalués en 10.000·'.

i ai ai aj G .; .&

tt"; .. .. .. . a
rota . ~ . ~ . ~ .... c:.. ., ~- ... 10- e- Q., .. .. .. >.s:: c C 1::: C g 0.. .. .,

" Il .. =------- ------ --
Acide phospborlque•• 0,4.32 0,4'.8 ... . ... . . ... .... 0~4t25
Oxyde ferrique. • •• 0,2S6~ 0,2560 ... . ... . .... 0,2562,
Oxyde manlaneux. • 0,2327 0,2436 .. .. .... 0,2381
OSYJéne. • • ••••• .... 0,0034 0,0031 ... . .... 0,003SI
Sou e elll'aces de po-

lasse••••••••• .... 0,0547 .... 0,0547'
Eau••••••••••• .... .... 0,0267 0,0270 0,0265'
Silice•••••••.•• 0,0062 0,0058 ... . ... . ... . ." . 0,0060

O.JII7~
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On voit maintenant que les 0',0033 d'oxygène

qui figurent à part, à la suite de l'oxyde manga­
neux, seraient bien insuffisants pouramener à un
degré d'oxydation supérieur à celui d'oxyde man­
ganeux, la totalité du manganèse contenu dans le
minéral. Cet excédant d'oxygène doit, à mon avis,
être attribué à un mélange accidentel de peroxyde
de manganèse réf.arti, en faihle quantité, dans la
masse du minéra •Ces ~élaDges se montrent d'ail·
leurs fréquemment sur les minerais manganési­
reres. L'analyse peut donc être présentée ainsi
qu'il suit:

OX11éDe. Rapp.
0,231t 10
0,0785 3

0,05f8 J°0658 3
0,0140 '

0,0235 t

Acide phospborique. • •
Oxyde ferrique. • • • .
Oxyde manganeux. f. •

Soude•• e••••••••

Eau. • ••.••••••
Silice. • . . • • • e • •

Peroxyde de manganèse.

0,4f25
0,256g
0,2308
0,0547
0,0265
0,0060
0,0106

0,9973

On pourrait, à la vérité, supposer aussi que
l'oxyde de fer contenu dans le minéral est à l'état
d'oxyde ferreux; dans ce cas, le manganèse devrait

être à l'état d'oxyde manganique Mo. On aurait

ainsi'un pl:tosphate ferreux et sodique C.~,l~y"Ph

uni à un phosphate manganique Mnïih; mais
cette dernière conlbinaison est bien peu probable.

On sait que les sels à bas~ d'oxyde manganique Mn
sont difficiles à obtenir et peu stables, surtout en
présence des sels ferreux; tandis que les sels fer­
riques et notamment les phosphates de cette base
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sont bien déterminés et le aolll8l'Vent "DI alté­
ration.

En admettant ainsi que, dans ce minéral t le
fer soit à l'état d'oxyde ferrique et le xnaDgan_
la réal dtoayde manganeux: si l'OD réunit l'oxy­
gène de la soude à l'oxygèn8 de l'oxyde mans.·
neuxf on obsenera entre lei base. et l'acideplaOll­
pborique 1. rapport. suivants a

1 : 3 : 3 : 4o.
OD pourra dODe 'tablit 1. formule:

(Mn, N)3·Ph+ '·Ph + B.
Calculant la composition du miural d'.priM

cette formule, on trouve:
2b 1tJOdOIf.

2 atomes dtaclde pbo~ortqae. t 78456 = 0,4168
1 al. d'Myde ferriqoè. • • •• 97841 = 0,2338
2 1/2 at. d'oxyde mangallt!11x.. t 11472 == 0,2883

1/2 at. de soude. . . • • •• t '545 := 0,0.61
1 at. d'eau. • . . . • • • • •• 11248 = 8,0269

418562 t,OOOO

Ces nombres se rapprochent sensiblement de
ceux que l'analyse m'a fourni.. La proportion
dtoxyàe ferrique que j'ai obtenue est un peu plus
forle; il semlile ISSez Daturel d'attribuer cel exc&-
daDt il un mélange d'oxyde ferrique. ·

Ce minéral serait donc un phosphate de per­
oxyde de fer, de protoxyde de manganèse et de
soude renfermant un atome d'eau. Les substances
qui .'en rapprochent le plus par leur composition
et leur gisement sont: la triplite, }'hétérosite , la
triphyUine, l'ei4en-apatite et le pssudo--triplite
réoelDlD8llt déoou~ert en Bavière. SaM recourir
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Il l'analyse, la triphylline et l'hétérosite se dis­
tinguent aisément du nouveau miQéral par leur
couleur : la première 8it gris.bleu6tre clair; la
seconde ~8t d'un violet foncé. L'eisen-apatite III
présente ni le chatoiement ni la dureté du bOUtA

veau minéral. Elle ne dé~age ~s d'eau dans le
tube, et elle contient de 1acide fluorique.

La triplite offre, dans. ca_ure, un éclat gras
et vitreux. Le nouveau minéral présente une cas­
fiure lamelleuse, mais terne, et (les clivages très­
apparents.

La poussière de la triplite est sri-; celle du.
DODveau minéral eat brune.

La triplite fondue Il la flamme du chalumeau
donne un globule masnétique; le Douveau miné­
ral fournit un globule non magnétique.

La triplite se dissout même à froid, daDsl'acide
sulfurique étendu de quatre foissoD volume d'eauJ
la dissolution présente une teinte vert plie. ExpO­
sée à la chaleur, elle ne subit aucun chaogemenc.

Le lJOuveau minéral ne 8e dissout pas dan.
le mème acide étendu d'eau, tant que la liqueur
reste froide. Par l'effet de la chaleur,-la dissolution
s'opère lentement et la liqueur se colore en rouge
violacé.· ·

La triplite se dissout aisément dans l'acide ni­
trique, en laissant quelquefois un faible résidu
dtoxyde noir de manganèse. Le nouveau minéral
n'est attaqué par cet acide qu'à l'aide d'une longue
digestion à chaud: une quantité notable de ma­
tière reste sans se dissoudre.

Le pseudo-triplite dont je viens de lire la des­
cription dans le recueil d analyses par M. Ram­
melsberg(38 supplément, 1847) offre la composi­
tiOD suivante, suivant M. DeUF:



ROUVEAU PHOSPHATE DB l'BR, Bre.
OSJléne. Rapp.
0,2000 to

0,t530JO 1770 9
0,0240 .'

0,0400 2
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Acide phosphorique. .. 0,3571
Oxyde ferrique. . . •• 0,5100
Oxyde manganique. .• 0,0807
Eau. • • . • . • • . .• 0,0452
Résidu insoluble. • •• 0,0070

1,0000

M. De~JFlui donne pour formule:

(iï, Mn)3 ·Ph2 + :lB
Cette substance trouvée à Bodenmais, eD Ba­

~ère, présente, comme on le voit, une composi­
tion notablement différente de celle du minéral
du département de la Haute-Vienne.

D'après les caractères que j'ai exposés ci-dessus
je pense que le phosphate de fer, de manganèse
et de soude des environs de Chantelouhedoit être
classé comme espèce distincte; je propose de lui
donner le nom d'aliltaudite , comme llommage à
Alluaud, honorablement connu dans les sciences
et dans les arts par de bons et utiles travaux.




